
 
 

 
 

« Foi et Joie de croire avec un handicap » était le thème de cette journée de rencontre et de partage, 

organisée le 30 avril, par la paroisse de Sannois et la pastorale du handicap,  

dans le cadre de la démarche missionnaire synodale. 

 
 

Témoignage d’Emilie : « Vivre avec un handicap » 
 
 
Je suis née il y a 27 ans avec une maladie génétique évolutive et très invalidante. Je ne ressens 
pas ce handicap comme une gêne, comme un empêchement de vivre ma vie. Celui-ci est une 
partie de mon identité qui fait ce que je suis. Je n’ai pas plus de joie de vivre que les autres ; j’ai 
tout simplement envie de vivre ma vie telle qu’elle est  et comme tout le monde ! 
 
Petite, je ne m’en préoccupais pas ; cela n’a pas été un poids car, avec des adaptations, j’avais les 
mêmes jeux, activités que les autres enfants. 
 
Adolescente, j’ai pris de plein fouet les conséquences de mon handicap en subissant le regard des 
autres, voire le rejet de certains jeunes qui prenaient comme avantages certaines compensations 
obtenues pour pallier les difficultés liées à celui-ci. Les « coups de blues » de l’adolescent qui 
grandit sont amplifiés par ces réactions. 
 
Maintenant, étant adulte, je suis confrontée à une société qui impose des normes, des 
contraintes, des dossiers qui doivent être validées par des instances peu confrontées au handicap, 
à une société qui empêche le recours au « système D », au bon sens. Une société qui voit le 
handicap comme une exception plutôt que comme une normalité. Et le temps du militantisme est 
arrivé.   
 
J’ai eu la chance de pouvoir aller au KT, de faire ma 1e  communion, profession de foi et l’immense 
joie d’être confirmée aux JMJ en Pologne. J’ai pu partir aux JMJ de Madrid et de Pologne grâce à 
un groupe de jeunes qui met les contraintes du handicap au même niveau d’organisation que les 
autres problèmes. Alors, tout devient simple. 
Mon handicap ne me fait pas plus croyante ; j’ai la foi ; j’ai eu des périodes de plus grand 
questionnement et ma foi est très intérieure. Je ne prie pas pour une guérison, non, mais pour 
que ma vie soit celle que je dois avoir. 
 
Je suis moi, avec mon handicap, avec ma foi, et je vis ma vie pleinement comme tout un chacun. 


